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moins une réunion d’âmes ferventes se groupant autour 
d’un tabernacle et s’engageant mutuellement à la prière 
et à la pénitence.

Il ne fut cependant pas question dans ce premier en­
tretien de ce qui, au fond des cœurs, était l’objet des 
vœux les plus ardents, c’est-à-dire que ces prières se 
fissent devant le très saint Sacrement perpétuellement ex­
posé. On se jugeait si indigne d’un tel honneur, qu’on 
n’osait en parler. Le directeur lui-même ignorait à ce 
moment là qu’il y eût des communautés de femmes jouis­
sant d’une telle faveur. Exposer un tel but paraissait au 
direéteur une prétention tellement exliorbitante et irréa­
lisable que les paroles expirèrent sur ses lèvres lorsqu’il 
voulut le laisser connaître à Mgr l’Archevêque. Peut-être 
aussi était-il mieux de laisser à Dieu le soin de manifester 
sa volonté sur ce point comme sur les autres.

Cependant pareille confidence ne pouvait trouver au­
diteur plus bienveillant que Monseigneur l’archevêque 
d’Ottawa. Deux qualités, en effet, dominent dans la car­
rière épiscopale de Monseigneur Duhamel. C’est d’abord 
une volonté énergique pour le bien. Il veut le bien, il le 
procure, et à l’égard de ceux qui y travaillent, il met en 
pratique le conseil de l’Apôtre : N'éteignes pas l'Esprit. 
(1 Thess. v. 19.) ce qui veut dire : Laissez l’Esprit de 
Dieu susciter les œuvres qu’il juge utiles et choisir ses 
instruments.

Mais en même temps, et c’est là cette seconde qualité 
dominante, Monseigneur d’Ottawa agit avec une rare 
prudence et sans aucune précipitation. Il semble avoir 
pris également pour règle de conduite cette parole de l’A­
pôtre saint Jean ( 4-1 ) : Eprouvez les esprits pour voir s'ils 
viennent de Dieu. Connaissant parfaitement combien est 
utile, nécessaire même, une œuvre toute de prière et de 
réparation et quel bien elle pourrait apporter à son vaste 
diocèse, il était d’avance favorable à un tel projet. Aussi 
l’exposé qui lui en fut fait, quoique singulièrement mu­
tilé, comme je viens de le dire, par la timidité de celui qui 
le présentait, fut il tout d’abord loué par sa Grandeur : 
C’est, dit-il, un sujet bien digne d’exercer le zèle d’un 
prêtre. Développez ce projet qui n’est encore qu’en en 
fance, et plus tard j’agirai suivant les circonstances. Priez, 
consultez la volonté de Dieu que je chercherai moi aussi


